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LE RÉVEIL DU NORD 
l*». rue de Paria, Lille, — lelephono éTL»*, «7IJ7, 471 M. LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43, bout Haussmann. PARIS (S*). 

APRÈS UN VOL PROLONGÉ ET DIFFICILE 

des avions italiens 
bombardent avec succès 
Port-Soudan et l'Erythrée 

Rome. 1S. — Le Grand Quartier les lignes aériennes anglaises ont 
General dea force» armée* italiennes|iCUr point terminus à l'aérodrome 
communique : de Goura. 

Après un vol prolongé »t difficile, j ^ avions italiens s'envolèrent à 
daa avion» italien» ont *u'r«J* •• raube du 25 mai d'une base située 
m?).?.?». -« ."T. toudYn c t T î l t h " " \f*U» orientale de la Médt-
%X2tr*2X£ p.'ru'd'» D W j ' . î ! • « « « * . Après 11IL 30 de vol ils 
at da Bon» ont été bombardé» par d»»iatteignirent Port-Soudan a une alu-

Quartlar Général du Fu»hr»r, »$. — attaqua» aontra daa garsa da débar- mandes ont réussi à pénétrer dans formation» do l'aviation allamand», uKde de 300 mètres- Ils lancèrent 
"" les lignes ennemies où elles détrui-iun cargo a été ai durement teuehél leurs bombes explosives et incen-

slrent plusieurs positions ennemies iou''l doit • tr* oonaidoré oemme perdu.|diaires sur des dépota et des entre
m i s regagnèrent ensuite leur, PO-| * • ' » ' * • " . " S T ' i J " ' ' " r

d ,
c " P o 

sitions avec un grand nombre de ™n, ," d[fférant»a localités on sar- Poursuivant leur randonnée, les 
prisonniers et un important butin I daigna ont aauaé quelque» dégâts, avions Italiens arrivèrent, après 

Au sud de Novorossisk. l'artillerieIA Renia Calabr», M U U I ont été plus U h. 3/4 de vol au-dessus du port 

Vastes opérations de nettoyage 
à l'arrière du front 

européen en U. R. S. S. 
Les troupes russes du général Wlassow y ont pris part 

et ont taillé en pièces des bandes de partisans 

Le Haut Commandement de ia Wehr- quemewt ennemie», ou H manifestait 
rr.acru communique un important trafic et a bombardé 

Sur le front de r i . t , on signale'","• «rende u. ine de (aéronautique 
— tentative faite 

viens d'as-
•mis d'attaquer un aérodro-

uniqu«m»nt une activité fructueuse Volga, Au cours d'une tent 
de nos troupes de choc dans quelques par une formation de 11 • 
Moteur» M U t ennemi» d'attaquer u 

La Uuftvaarfe a exécuté de lourde. "?• , ! ' * m , " d - u . " J " ' d t l * » H , . * . n t 

et» abattu» avant d avoir atteint leur a coule un navire chargé du ravi- lamiblc». 
objectif. taillement des Bolchevistes encer-

De» formetions de chasse roumal- clés à la suite de leur deberque-
nes opérant sur le front de l'Est se mrnt 

Isent particulièrement distinguées eee , . ' r , , , , „ . , , . , K«mK-~<. J „ . 
dermerc temp». Dan» un ceurt lap»! ** Luftwaffe a bombardé des 
•*• temp», ailes ont descendu en corn-1 concentrations de troupes et de.-, 

ts aériens 11 avians soviétique» et I batteries ennemies. En collaboration ont détruit S outre» au oel. 

Berlin. 25. — Tandis que le calme 
règne depuis des jours dans tous 
les secteurs du Iront de l'Est, les 
opérations se limitant à quelques 
poussées de reconnaissance locale, 
une vaste opération de nettoyage a 
été entreprise à l'arrière du front, 
contre les innombrables bandes bol
chevistes. 

Ces bandes, qui se tenaient ca
chées dans les forêts et les maré
cages presque inaccessibles, s'étaient 
récemment regroupées. L'une d'en 

avec l'artillerie, elle a détruit un 
grand nombre de positions, de bat-
teriijs et d'entrepôts de munitions. 
et a entravé le ravitaillement en
nemi. 

de Ooura. 
Au jour, d'engagements opiniâtres, f^^ a t U i q u e s u r p r l t complète 

nos chasseurs ont descendu S bom- mer.t ymr.mi La» aviateurs ita 
bardiers au-dessus do la Sicile at de raf 

la Sardaigne. Dix autres avions enne ens Jetèrent leurs bombes d'une 
mis ont"éVé" anéantis'"par"'!; aMtqeaMJMMHr de 1.000 mètres. Les pro
antiaérienne. 

Rome, 25. — L'agence Stefani pu
blie les détails intéressants suivants 
sur l'attaque effectuée par des 

, avions italiens sur des objectifs 
A la suite de cette opération. \e\Can& l e S o u d a n e t e n Afrique orien-

nombre des tanks ennemis detruits| la le italienne, attaque dont fait 
"S ila Saf ftpoDt d u K0","*" de- mention le communiqué de ce Jour: puis le début de ce mois, seleve a _ , . „ „. _ . . 

plus de 200 ' D a n s la nuit du 23 au 24 mai, des 
Sur le moyen Donetr. les troupes bombardiers italiens à long rayon d action, ont attaqué efficacement 

des objectifs militaires à Port-Sou
dan (Mer Rouge) et dans la région 
d'Asmara en Erythrée. 

Cette opération était dirigée con
tre deux bases d'une importance ca-

fortifie. protégé par 120 
casemates. Vingt autres de 
camps où étaient emmagasinées 
d'immenses réserves de vivres etl 
d'armes, ont également été détruits, j 

Quelques autres bandes de parti
sans qui maintenaient de vastes ré
gions de lhinterland sous la ter
reur, ont été taillées en pièces, avec 
l'aide de formations autochtones. 

U participation 

des troupes risses 
Berlin. 25. — L'épuration des ter-

1 ntoires occupés de l'Est des bandes 
L'ex-mmijfre Jeau ZAY dont la:<ie partisans qui l'infestent se pour-

phrase fameuse sur le drapeau /ran-lsuit avec dea résultats remarqua-
çais rit bien connue, figurait aussi b l e a . A a eouzt j ^ derniers jours. 
don» la clique de la mmene intrr- o n a réussi à découvrir de nom-
narionale oui prépara la guerre. breuses bandes soviétique» et à dé 

(Ph. Archives).Itraire leurs refuges. 
— ke* formations du général Wlas-

-| 'sow ont pris une part importante à 
Ices opérations de nettoyage et 
sont révélées comme aies troupes 
sûres et courageuses. 

de choc allemandes enfoncèrent la 
résistance ces occupants d'une 
tranchée ennemie près de Lissit-
chaïuUc et balayèrent les positions 
soviétiques sur une largeur de 

tre elles, qui avait continuellement'a» mètres. Au nord-ouest de Biei-
eté ravitaillée par avion, a ete taiHCOrod. a e s détachements A-. recon-lpitale pour le ravitaillement ennemi 

i pièces dans un vaste camr>\Tmiit&riç,t ennemis, composés d'une,en Mo>en-Orient. Une grande par-
H) grandes:Centaine d'hommes, fortement ap-|ti* du ravitaillement anglais arrive 

" i î f i p u v e s P*1 d e s a r m «s lourdes, se par voie maritime à Port Soudan. 
— tandis que les transports aériens 

(Lira la suite on deuxième page) Iaméricains traversant l'Afrique etl j sons-nous ». 
Ils étaient mariés depuis bien 

jectiles touchèrent, avec une gran
de précision les objectifs fixes. 

Tous les appareils ayant participé 
a, ce raid ont regagné leurs bases. 

11 avions anglais abattus 
au cours d'une attaque infructueuse 

contre un convoi allemand 
AU COURS D'UN RAID SUR DORTMUND, 

LA R.A.F. A PERDU 44 APPAREILS 
Les Etats-Unis seront I» 

centre du Judaïsme dans un 
avenir proche. L'Amérique 
nous offre uns heureuse com
binaison do circonstances mul
tiples st si favorables que noua 
non avons jamais rencontré 
da pireilles dans i histoire de 
notre dispersion. > 

Docteur Elias 8ALOMON. 
(New-York. 1931 ). 

Activité efficace de la Luftwaffe 
Berlin. 25. — Elans le secteur 

, Nord-Est de la tète de pont du Kou-
ban. le 24 mai, deux attaques enne
mies menées avec dea forces attei

gnant l'effectif d'une compagnie, 
ont échoué. Dans les terrains maré
cageux de la côte de la mer 
d'Azov, des troupes de choc aile-

» «Japonais 
s'emparent 

d'un important point stratégique 
en Chine 

Une escadrille de chasse dans les environs de la Mer Noire. 
(Ph. Belgapress). 

DEUX ÉPOUX... 

FONT CONNAISSANCE 

EN GARE DE YARENNES 
Sur vn quai de la gare de 

Varennes... deux personnes font 
les cent pas. Lui. entreprend 
la conversation ; elle, l'écoute: 
« J'attends ma femme » dit le 

i* premier ; « j'attends mon 
mari s répond la dame, c C'est 
moi s. dit le monsieur ; t c'est 
moi, répond la dame ; embras- >•• 

" des mots déjà et ne s'étaient 
jamais vus. L'homme, prison
nier, avait contracté son ma-

h nage par procuration après 
j avoir été en correspondance 

~ avec sa future à la suite d'une 
jjj annonce de mariage. Il était 
I revenu de captivité par un 
I train arrivé plus tôt que celui 
d quelle attendait. 

Leur bonheur est grand. 
I 

LA FORTERESSE EUROPEENNE 
Le terrorisme anglo-américain 

J'ai passé, le premier jour da ma 
randonnée, une bien mauvaise nuit' 
à Dunkerque. Je ne dit pas cela 
pour me plaindre. Un journaliste qui 
« uyafte est toujours prêt à affronter 
les situations les plus incommodes 
comme les plus confortables. Mais le 
vent du matin a tôt fait de dissiper 
la mauvaise humeur et les courbatures. 
Et j'aurai! bien mauvaise (race à ne 
pas reconnaître que partout où j'ai 
passé, m i n cicérone et mes hâtes, fu
rent la grâce, la correction et la cor
dialité mêmes, bien que je fusse ie 
civil curieux et importun. 

Je dis cela pour corroborer d'un 
témoignage personnel, le fait bien 
connu que Dunkerque a eu grande
ment A souffrir de la guerre et que 
les voyageurs, ma foi. ne doivent guère 
espérer d'y trouver des commodités 
hôtelières particulières. 

Et je > dis aussi parce que les ruines 
qui désolent le centre de ta ville et les 
abords du port fournirent un point 
de comparaison avec d'autres ruines 
d'un caractère différent et dont je 
parler. 

A Dunkerque. certes, le mal est 
grand, la destruction étendue : mais 
elle est te résultat d'une bataille qui 
se livra 14 et elle se limite aux points 
où les troupes françaises eurent a 
soutenir la lutte pour retarder 1 ennemi 
et permettre l'embarquement de Mes-

eurs les Anglais. 
Le reste de la ville ne semble pas 
oir énormément souffert. Je ne fats 

pas cette remarque pour excuser ni 
accuser personne. Je constate simple
ment 

La suite de mon voyage allait me 
mettre en présence de quelques spec
tacles rapides, sensationnels, qu'il se-

ait bon que les r rançais pussent con
templer, non pas fugitivement sur des 
photos ou au cinéma, mais de leurs 
propres yeux, pour Juger de ce que 
peut être une besogne bien faite. 

nd les Anglais ont résolu de sup
primer des villes dont l'existence les 
J e n e le canon et les torpilles n avaient fin; 

J'étais, en effet, parti pour voir: lement laissé que des pans de murs 
des constructions. Mais chemin fai-i branlants, des maisons en ruines, des 
sant. j'ai vu aussi des destructions.]tas de briques et de pierres, des amon-

Les journalistes assistant aux travaux de perfectionnement qui $e 
poursuivent seins relâche, sur les côtes de l Atlantique. (Ph. Sipho). 

e notamment 
L'impression est i 
croirait apercevoir A l'horizon 
ques vastes chantiers de constructions 

encore une énorme forêt de fûts 
calcinés ou bla nchAtres dévastée par 
quelque mystérieuse maladie. 

t n'ai poussé aucun cri d'horrreut 
pénétrant parmi ces ruines. Mes 
x sor.t dep'iis longtemps accoutu

més, hclas ! A de pareils spectacles. 
Les anciens combattants qui ont fait 

les deux guerres, ont bien conserve 
le souvenir de ces villages, de ces 
bourgs, de ces hameaux du front ou 

e Saint-Nazaire icclleme: 
euse de loin; Onjsortes 

On traversait da 

des débris de toutes) 

L'UaALIE 
n'a pas l'intention 

de se tenir uniquement 

sur la défensive 

Rome. 25 — Commentant la si 
tuation militaire, le « Messagero > 
écrit : 

< Pour, l'Italie, la guerre est en 
trée dans une phase nouvelle et plus 
aiguë. On en voit les symptômes 
dans un accroissement sensible de 
la défense antiaérienne, ainsi que 
le prouve d'ailleurs la destruction 
de plus de cent appareils ennemis 
la semaine dernière. 

» Toutefois, une défense anti 
aérienne quelle que soit sa puissan 
ce ne parviendra pas a faire 
échouer complètement des raids 
aériens. L« renforcement de ces 
mesures contribue non seulement à 
diminuer les dégâts, mais impose 
également aux pilotes ennemis un 
lourd tribut, 

» Ces mesures et la mise au point 
des ouvrages fortifiés dans les lies 
et sur les côtes italiennes qui a pu 
être réalisée grâce aux opérations 

Quartier Général du Fuehrer, 16.—.bimoteurs, escortés d un nombre 
Le Haut Commandement de la Wehr- égal de chasseurs, 
macht communique : | La formation ennemie déclencha 

Ler» d'un raid infructueux d'unei l'attaque d'une hauteur de 500 mè-
'" puissante formation d'avions de eom-ures environ. Avant de subir ratta-iitalo-allemandës en Tunisie, ne si-

iïfiL.b.,,î.,nnL!,.,!.?...,,-ir*l "„!»• •t,1.î'!<,u* d e * bombardiers et des avionsignifient nullement que lltalie se 
Tokio. 25. — On mande d'un sec-| Changhaï, 25. — Comme U a étéi"'£m*"d •L."".".!.".'J?* „«"„, ,

i .^*!' torpilleurs anglais, le convoi aile- tiendra exclusivement sur la déten
teur de combat en Chine centrait ^annonce, la ville de Yang-Kouan a|j . „ „ ; _ . -"

n'"* „ . „„, . h . t t u m a n d d u t essuyer le tir des armessive. Le fait que l'ennemi concentre 
ï \ v " n , mul?.rn0tet,r» et .ndommigë|de .b01* des chasseurs ennemis. |maintenant ses efforts sur l'Italie 
gravement 4 autre». ^ eonibat ne dura en tout quejexige évidemment des mesures rie-

dernière, de» avion» da d c * a â minutes. fensives accrues pour rendre înex-
eombat allamand du type laurd ont Quatre avions anglais grava-1pugnable n'importe quel point de 
bombardé les parts de Béna et detment endommages, s'éloignèrent e;i la forteresse européenne, mais cela 
Djidjelli. Un oergo a été touché il dégageant de longs nuages de fu- n'implique point une renonciation 

En dépit d'une résistance op-.ete occupée par les Japonais. 
niàtre des troupes nippones se sontl . „___. ... „ . 
«nparees. le 22 mai. de la ville de! A c e Propos. 1 Agence « Central 
Yueyang Kwang (Hapehi. impor- P r c s s » Précise qu après la perte de 
tant, point d appui ennemi dans l a , ^ ^0I t;nt

T?21°L^ tir*^f1?.u.eU.!.a 

Se zone de combat 

Les entretiens de Washington 

LA RECONQUÊTE ! 
DE LA BIRMANIE 

PARAIT SCABREUSE 

Churchill et Roosevelt veolestj 
à toute force, rencontrer Staline 

Genève. '25. — On mande de 
New-York : 

Dans un commentaire au sujet 
des entretiens qui se sont déroulés 
lundi entre Churchill et Roosevelt, 
le « New-York l imes » écrit que 
l'objet des conversations a porté 
principalement sur les possibilil-s 
d'une offensive dans le Pacifique, 
destinée à reconquérir la Birmanie 
et à « délivrer » ainsi U Chine. 

Les personnalités britanniques 
ont conseillé la prudence en objec
tant qu'une offensive en Birmanie 
s'avérait très scabreuse. 

N'importe où, suis voir Stable... 
Stockholm, 25. — Reprenant une 

information du correspondant amé
ricain du « Daily Mail », le < Nya 
Dagligt Allehanda » rapporte que 
Churchill a déclaré S des membres 
du Congrès qu'il élan, disposé à 
aller n'importe où pour mettre sur 
pied une ronférence Roosevelt. 
Churchill-Staline. 

Roosevelt rendra visite 

ai Caïada 
Amsterdam. 35. — On msnde 

d'Ottawa à l'agence Reuter : 
M Mackenaie King. premier mi

nistre a décl£Jé aux Journalistes 
que M. Roosevelt se rendrait d'ici 
peu au Canada. 

10e armée de Tchoung-King est pri
vée de sa base de ravitaillement, et 
en outre le Se secteur ennemi est 
ouvert a l'invasion. 

Les observateurs militaires de 
Tchoung-King ne cachent pas qu'a
près cette défaite, la situation de; 
troupes de Tchang-Kaï-Chek est de
venue très précaire dans le Hou-Nan 
et dans le Hou-Pe. 

durement que »a perte peut êtrejmée. et il y a tout lieu de supposer 
•scompt»» qu'ils n'auront pu regagner leurs 

Dan» la xene méditerranéenne, I* bases 
P.H;A.»r?Ji"''*t'*n * • b , " U * '""H L " P e r t e g u>t> l e , , d<? l'adversaire 

i ïlsiiit. H. '-•- s'élèvent a 11 appareils. Le convoi 
- y ^ . r T ^ i y > 1 ' " m l » P°"rsuivi sa route sans 
perdu té appareils 1er» du raid axé-
euté dan» la nuit du M au 24 mail (Lire la auite en deuxième page) 
«ur I Ouatt d» l'Allemagne. 

Nouvelles de 
«notre» onde 

d'Amérique 

— Le rationnement de la viande 
entrera en vigueur au Canada le 
27 mai. 

—34 sénateurs et 1S0 membres de 
la Cfiambre des représentants ont 
adressé à M. Churchill un appel en 
laveur des Juifs invitant l'Angle
terre à livrer entièrement la Pales
tine à ceux-ci et à les autoriser à 
avoir une armée. 

— Toute circulation automobile 
qui n'est pas essentielle à la défense 
ou à l'activité économique du pays 
sera interdite à partir d'aujourd'hui 
à midi, dans douze Etats de l'Est 
américain, dont le district de Co-
lumbia. 

— Le Sénat vient de voter les cré
dita pour la construction d'un mil 
lion de tonnes de bateaux ée debar 
quement. Le texte de loi a été en
voyé à la Maison-Blanche peur si
gnature. Ce programme de construc
tion coûtera environ 1700.000DOC de 
dollars. 

— Une bagarre a eu lieu au camp 
de Sussex (New Brunswick) entre 
soldats canadiens de souche anglai
se et des Canadiens Français de la 
province de-Québec. Vn soldat a 
été tué. 

à des opérations offensives qui ré 
pondent à l'esprit impérial du fas
cisme. Comme par le passé l'avla 
tion italienne et la marine de guer 
re avec ses moyens de combat et 
ses sous-marins mèneront la i 
dure à l'adversaire. » 

(Lire la suite en deuxième page) 

Canons bien camouflés prit*- à chaque moment, à entrer en action, 
(Ph. Sado). 

La dissolution du Komintern 
n'a nas tué l'Internationalisme 

qui subsiste au sein 

de chaque parti communiste 

ulence péni
ble ces villes mortes où subeistataut 
encore quelques chats furtixs ehaaeaoK 
les rata et lea mulots, et l'on montait 

nées le cœur serré et à ia 
longue indiffèrent. 

Ceux qui ont fait Verdun ont vu 
ieux encore. Je me souviens d'étra 
i jour parti à la recherche d'une) 
impagnie qui poussait ses éléments 

de tranchées avancées jusqu'à f leury 
devant Souvilie. en pleine batailla. 

Je trouvai le capitaine M son poète) 
e commandement C'était une simple 
ntaille de la tranchée que protégeait 
itie mince tôle ondulée. 

• Mais, ou est le village, deman-
dai-je. que reste-t-il des maisons T a 

Cnercher. me dit-il : si vous aper
ce vez le moindre pan de mur. le vous 
donne la moitié de ma boita da 

nge a 
! vil las- avait totalement disparu. 

u n i laisser la moindre trace. Seuls 
quelques morceaux de rails de chemin 
de fer tordus indiquaient l'endroit où 
avait dû être la gare. 

Du moins c'étaient là daa destruc
tions qui pouvaient se comprendre at 
s'admettre, parce qu on se battait là 
depuis des semaines et des mois et 
que les 210. dans ce coin voisin de la 
Poudrière et du lameux Ravin de .a 
Mort, tombaient dru comme grêle du 
matin au soir et du soir au maton. 

Je ne puis pas dire que Saint-Naraira 
aolt détruit à ce point, puisqu'il resta 
debout des murs, des squelettes da 
maisons Mais, si ce n est la destruc
tion, le ruine est complète. 

Je n'ai fait que traverser prudem
ment, car le seul ébranlement -du pavé 
au passage d'une auto risqua de pro
voquer de nouveaux ecroulemecrta. 
mais rapide-nent. ce lieu désolé. 

Cela m'a suffi capaBuauit ejaSar ««sa
u t e r que la ville entière cet anéamaa, 
réduite en décombres. Pa» un» maison 
qui n'ait été touchée, qui ne se soit 
effondrée.pas une école, pas une église, 
pas un monument public, pas même 
un hôpital ou un hospice qui ait été 
épargné. C'est une dévastation systé
matique, rageuse, totale, froidement 
résolue et exécutée. 

On parcourt ces rues, ces carrefour», 
ces ruelles, ces boulevard» au mUieu 
d'intérieurs béants où ça et lé quel
ques indices, quelques morceaux da 
meubles ouoliés. quelques vieux usten
siles ébréches. décèlent la vie en allée, 
la fuite précipitée, l'abandon désespéré 
de foyers ou s écoulèrent des vies 
tranquilles et où des génération» pen
saient encore continuer a subsister. 

Ou sont maintenant tous les malheu
reux qui vivaient là ? Quelle tristes»» 
doit être la leur, car s'ils pouvaient 
s'attendre à des épreuves s Saint-Na-
zaire. ils ne sonsesient certainement 
pas qu'ils seraient victimes d'une telle 
barbarie inutile. 

A Lorient. même acharnement inhu
main. Même dévastauon, même spec
tacle de désolation. 

Ctiarlè» TARDtIU. 

Stockholm. 25. — Commentant ne ne s'imaginera que cette disso-
la dissolution de la III» Internatio-llution soit définitive, éternelle.i 
nale, le t Ny Dag ». organe du parti 
communiste suédois, écrit que cette 
décision du comité a été édictée 
tout particulièrement par la « si
tuation internationale compliquée » 
et par « ies conditions très diffé
rentes dans lesquelles — par rap
port à chaque pays — se poursuit la 
lutte pour la liberté ». 

t La dissolution de l'internatio
nale communiste, écrit le journal, 
n'a pas tué 1 internationalisme. Il 
continue à vivre au sein de chaque 
parti communiste qui poursuit sa 

(Lira la sulta an deuxième 

LE NAUFRAGE 
GÉNÉRAL BONAPARTE » 

Plusieurs disparus 

tache comme auparavant, même si u n e commission spéciale eu ^. 
la III» Internationale a cesséjcornrnmiigte britannique a voté une 
d'exister en tant qu'organisme cen-l résolution préconisant une campa 

Elle sera limitée à la durée de lai 
guerre. Il n'est même pas certain 
que, pendant la guerre, la dissolu
tion soit totale, effective. Chaqueirjli 
pays fera donc bien de rester sur lei*'*' 
qui-vive. » 

Les communistes anglais 
insistent pour être accueillis sont originaires du Pas-de-Calais 

, . • n Dans la liste des disparus du 
par le LabOUr r arty I c General Bonaparte » qui. ainsi 

[que l'on sait, a été torpillé en Me-
Amsl . 2o. — Selon Reuter. Iditerranée. liste parvenue au secre-

Pa r t l tanat d'Etat à la Marine et aux 
Colonies, figurent les personnes tral et directeur. 

Qni-vive nécessaire 
Berne, 25. — Le e Bund ». com

mentant la dissolution du Komin
tern, écrit notamment : « Person-

gne pius intense en faveur d'une 
union avec le parti travailliste. In 
voquant la nouvelle situation lnter 

suivantes 
Albertini (Jacques). Boulet (Rei

ne. Francis-Edmond, Ghislaine), da 
Lambrasleg (P.-de-C): Guide (Fran-venue. elle demande que des négo-jcf rt d e u x enfants : Eugénie. Sans ; 

dations soient amorcées immedia Andrée. 2 ans), de Quéanr <P.-del 
le.) ; Pruvost (Gaston-André), d* 

(Lira la suit» »n deuxième page) ISaint-Omar (P.-de-C.). 

Berlin. 25. — A propos des succès 
remportes par des bâtiments de sé
curité allemands dont fait mention 
le communiqué de ce jour, le D.N.B. 
apprend que ces résultats ont été 
obtenus contre une formation d'en
viron 40 « Bristol-Beaufighter 

IL FAUT RENDRE 
D'URGENCE 

les titres de rationnement 

des travailleurs partis 

pour l'Allemagne 
Nous lisons dans è Le Matin > .' 
Certains travailleurs partis pour 

l'Allemagne ont laissé leurs titres 
d'alimentation à leurs familles ; 
celles-ci. ignorant les règles sur le 
Ravitaillement, croient pouvoir les 
utiliser pour leur usage personnel. 
En procédant ainsi, ces personnes 
s'exposent a des poursuites judiciai
res (amendes et prison). 

Les personnes qui auront rappor
té aux services de ravitaillement de 
leur mairie avant le 1" uin les car
tes ainsi Indûment détenues, ne fe
ront l'objet d'aucune sanction. Pas
sé cette date, elles seront passibles 
de poursuites. 

Il est signalé que la destruction 
de ces titres d'alimentation entraî
nera, en outre, pour les travailleurs 
partis en Allemagne, titulaires des 
cartes, l'application des retenues 
prévues en cas de perte. 

DANS LE COURANT DE MA1\ | p * ^ 

Jt 

Les sous-marins japonais ont coulé 
110.000 tonnes de navires alliés... 

Le Quartier Général Impérial communiqua t 
Ou ( au 1» mal, las forces navales nippones, «itérant dans la Paci

fique-Nord, ont obtenu las résultats que voici t 
Las seus-marint ont coulé deux pétroliers Jaugeant chacun 15.SM 

tonnes, six cargo» d'une capacité globale da MaHg tannas, un transport 
da fs.ooo tannas. 

De son côté, l'aviation ils ha marina a envoyé par Is fond quatre 
transports jaugeant au total S.4M tannas. 

Du 1" svrll au te mal, dés forma navales japonaises ont coulé on 
outre dix-sept submersibles ennemi». 

...tandis que les forces aéro-navales italiennes 

en envoyaient 80.000 par le fond 
Rome. 25. — Le « Messagero » 

mande que, du 1er au 24 mal, leo 
forces aéro-navales italiennes ont 
coulé en Méditerranée et dans 
"Atlantique, 80.000 tonnes de nsvi-
tes ennemis. Pendant cette mémo 
période, un croiseur, deux destroyers 
et six cargos dé gros tonnage on; 
été gravement endommagés : un 
sous-marin a été envoyé par le 
fond et son équipage fait prison
nier. 

La Rochelle. 25. — Le chalutier a 
vapeur s Marié Giiberte », de La 
Rochelle, ayant à bord un équipage 
de 18 hommes, a été attaqué au 
canon, sur les lieux de pèche, pa.' 
un avion anglais. Un des membres 
de l'équipage a été blessé. On obus 
a provoqué une vole d'eau dans >a 
soute à charbon. Le bateau a pu re
gagner, par «es propres moyens, le 
port de La Rochelle. 

Modèle de toilette de soirée présen
té en Allemagne. (Ph. Belgapress) 

EN QUATRIOMe. PAGE : 

« LE COIN DE LA FAMILLE » 

A la Conférence da Ravitaillement de Hot Spriif 

la délégation rosse 
réclame des vivres 

Genève, 25. — On mande de New-
York : 

Le chef de la délégation russe 
a la conférence du ravitaillement 
qui se tient à Hot-Spring. a déclaré 
à la presse que l'Union soviétique 
avait besoin de plus de vivres . 

Par les accords « prêt et bail » 
les Etats-Unis ne lui en procurent 
pas assez. Il est absolument néces
saire que des vivres soient envoyés 
en U. R. S. S. non seulement pen
dant la guerre, mais aussi pendant 
toute la période de reconstruction 
qui suivra. 

Le délégué soviétique dit encore 
que l'Union soviétique aurait besoin 
de crédits à long terme. 

Une « conférence de dupes » 
Genève, 25. — On mande de 

New York : 
Les délégués: de la conférence de 

Hot-Springs ont été informés 
qu'une conférence ayant à son ordre 
du jour -des mesures d'urgence à 
prendre sur le plsn mondial se tien
drait A bref délai. 

Le Brésil le Cuba et le Mexique 
ont fait valoir que lencouragement 
d'un plan de production agricole à 

courte portée risquerait de créer 
des excédents e t partant, de com
pliquer la situation des pays inté
ressés. 

MM. Pred Bradley et Fred Smits. 
membres républicains du congres 
ont qualifié cette réunion de c con
férence de dupes » et ont exigé la 
création d'un comité spécial pour 
enquêter sur son activité. 

TROUBLES EN SYRIE... 
Smyrne. 25. — Radio-Beyrouth 

annonce que les rations alimentai-
; es ont de nouveau été réduites ea 
S> ne. A la suite de cette décision, 
des troubles ont élaté à Damas. La 
police a dû intervenir. 

...et en Yrak 
Erzeroum. 28. — Radio *»»f^afl 

annonce que des troubles provoqués 
par la disette alimetaire ont éclaté 
dans les régions habitées par la 
tribu des Taamra. dont le chef a 
été arrêté par les troupes gouverne
mentales envoyées en toute halo 
sur les lieux-


